
N* 1854. — 5- Année 

RÉDACTION t ADIII.STMTIM : 

ROCBeJI, ru la Yiell-AJirenTolr, N« U. 

TOORCOnW, ru Verte, M 

• r - J S H s S « ^ f e ^ B f e B 5 B S a B H 

PRIX DES ABONNEMENTS 

KtVBAIX-TOUXCOIM 

> m i l . 4 (r. M . - V* a». U «r. 

JTUJU) « dleaUWUllf» IMMtrDpUl 

I mit, 6 <r. — On u , U (t. DE ROUBAIX-TOURCOING 

POT DES IIIOICES : 
AMaONCas • « . « k l , » 

RSCLAMEg « «r. M - s , . 

rua nnraaa » a. * -
L0C4JJB 1 «r. » -

N H M » 4 B ' n r u l «t PARU, * 

rAwMV* •»*•> , fbw l l U l H M , U. 

t.'tb ennement reirtMra» "» f s™ eontreJie. Tournai nepubiioam cjuxottoien 
=*=—*=°— TTTirrnnTiTT-Tnmi-i i mu « • • • M m 

TtLtmOH£ 

Le Procès des Administrateurs de Panama 
BOURSE DU BOULEVARD 

OU lurct flû.OT. - T.b.c. c 
>».S7. - IlloSM. 
. - Tenions, f.il 

LA SITUATION 
il Ml du usais de aeam que ie eabiust 

do \Ojanviersoit l»ctfneiuair>udelacrise. 
fie B'sattmcore !]ima« Uai.ait.oo qui doit 
nous flortdntre à 1 rtitrM événements. 

MM. Klliot et Bourgeois sont d'accord 
ponr conduire jusqu'au bout l'œuvre de 
justice et de lumière. Il» août également 
d'accord, sur ce point, avec l'immense 
majorité de l'opinion républicaine. 

L'avenir et l'honneur de la République 
exigent qu'en se mette au-dessus de tou
te» 1M préoccupations de personnes pour 
donner aux sentiments d'équité du paya 
une satisfaction éclatante. 

Il ne peut y avoir rien de commun entre 
la République, qui tient en mains le dra
peau de la patrie, et la République ebar-

• crée de« deslictéee des flibustiers, des acca
pareurs et des eecross qui exploitent 
depuis 6i longtemps notre patience". Des 
hommes comme M. Charles Floquet, qui 
jfjtt.lta'de9 modèle M rioi ont pris part à 
toutes it-s batailles de la liberté et dont 
l'honorabilité est an-dessus de tonte at
teinte ; des hommes comme M- de Freyci-

' ïwt, tfW l'on a appelé Justement le réorga
nisateur de la défense nationale, tombent 

. Victimes de cette crise, entraînés par cjuel-
qoe imprudence "qj.e Ton n'aurait pis 
mime songé à leur renrother ù une autre 

Sfiris notre dêeïocratie. ne peut plus sttp-

Srteroflrt tiiis procédés éa foUverrismeut 
trtWseriusage, mé «brime 3a/t&l 
i booaeufs «eeeadfs aeoordés à les 

«T«rtnHer» c^upùî i t ia qUè l'on Cûuii-
dereanjourd'htti,àtortoaà raison,comine 
des agents de l'étranger. Quant aqs vrais 
coupables, ils seront châtiés suivant leur 
mérite. £ ;. . . ,. 

Totfs tes rçBpottstble* do Panama paie-
Kirit lent dette i la Rttion et arec eux les 
calomniateurs qui ont essayé de salir la 
République elle-même. 

La conscience pubjbjae n'aura d'indul
gence ui pour tes sue ni pour les autres 
'et certains rêactjottnaires aujourd'hui 
triomphants ne tarderont pas à voir de 
tjnelbots la République srt chauffe quand 
bol veut la pousser à boiil. 

Si MM. Ri bot et Iîourgeoissont d'accord 
sur J'oeuvre de justice et sur les principes 
delà moralité publique, on doit recon
naître qu'Us sont au contraire diyisés 
sur ta manière de comprendre le pro
gramme et la marche du gouvernement 
lenublicain. Ils ne représentent 
même parti, ni les mêmes idées» ni le 
Xûème ordre des réforme». 

C'est pourquoi il est impossible -de ne 
pas voir que le C&btftet du 10 janvier 
n'est qu'un cabinet d'attente et de tran
sition. 

Cendant que les républicains du Parler 
ment et les journalistes t'attaquent loi 
tins les, autres, opportuniste» contre radi
caux, radicaux contre opportunistes, c'est 
la réaction qui monte à vue d'œil et qui 
''tenda s'emparer des plue hautes iiifluen. 
«es de l'Eut. 

, . 7e demanderai aux uns et aux autres si 
lé résultat de leur pitoyable querelle per
sonnelle ne leur apparaît pas aujourd'hui 
dans la pleine lumière de l'évidence. 

Ne voient-Us pas & cette heure tout ce 
alite le parti républicain a perdu depuis 
deux mois ? 

Au . \U ont rdt.de la belle politique 
progressiste. Le. psjs qui veut la Hépu-
torîque ,M. qui n'ôbftirjve que le plus nrov 
leod mépris po.irdse qsereUes de groupe» 
•ltodiridus qui se mangent les tins le» 
««***%. sur leurs rsdanux de la Médam* lé 

JMja,Jfr]e déjà a s s e hant, il parjéts |" 
•WffepTb^Va'ut démaîn. 11 veut les leie. 
-ifciWybtique rsepeytaVs, lapa:x, l'ordre, 
'.?* -tt<PP^ vtt»*on^"1| Jforj* citoyens pour 
Ujèanisntet le M lat As te patrie. 

4tee^vlewtroffyer»flpes à mettre^dns 
nos oieds les co»pïltftfoos ambitieuses, 
lès rancunes misérable», le» vanités ,4sa 
saisérsbles encore pow ne considérer q^e 
U République et la France, si dignes de 
tout notre dévouâmes* «* de notre exclu-

_»if a.moux. Kl si tes parlementaire* n'y 
jtaxvLenoeut pas, K Ueaoni aujourd'hui eé-
farde pur des dissions incurables. .Ils 
$euv*ûi eu être cerlaiua. sis vosisilsr». 
grands pas à la dissolution. Et r'eet alors 
lB«Wfrsge universel qpi se çhargvade 
lesmsUrs tons d'sceesd pr>ur<lérrvTertel 

èh6jmbW»tueX-ey«i!»lP|î« Jut^cAtas i t 
HETTOR DEPAS; " 

M. Casimir PERLER 
F r t l S | U r \ . D E I . . \ < a f l M B R E 

M. C»ni:..ir I'Arier ext un ifltie, Il est né A 
P^rU lu 8novHmb'6 1817, c* qui lai donne a 
peu prAs 45 »na. C V t un petit Itoniuie ' 
toujours p^i^ué ave.; une correction faice-t-
•Ive, et portant mous'ucbr-a efiloes. 

Un. lu parole cc-tiCnte, le ((asie autoritsire, 
•t une certains tsorgu" 'loctrianire qui est un 
apanage et qui lui vient île famille ; ^ulemeot 
1 «il sujet aux «BroUflUenta rapides, ce qui 
as Uiasfl pas qim d'cire fâ. Ueux les j^ura dp 
iéanert liouieusfl Et il M vrnHeniblable qui! 
*uia à qVij. r riicoje i{U"!<]aes-une3 de cea 

PendanÛa «uerre dn 1870, M. C^iinij Pé-
•inr commandait uni compagnie des mobiles 
Je l'Aube. ïl Vy munira fort brave, lut citi i 
loidre du ienr et d'l>:>nê po .r M belle con-
Tl'ilfe au combat do bngneux (13 octobre 

NuJ doote qu'il n'out ûbfea'i d» \'t 
en' ranida s'il fftt resté daos l'armai 

ted*nion delà poNti 

'attaee-
in*e. Mnl« 

ruddt dejl et au 
os, il rfinpdsîad 

M ioncttem de clu-f -i- cnhloet m:pris d^ 
-tn père,«lors m nfstre de M. T.ii*t4. 
C'^t un peu après cette époque, qu'un dr*-

; ; ; ^ " r t * " t ' U t •»« l . RépnSdque, rendu en 
vril 1871, I W o r ' w é fotodte ienomdeP.V 

DBecrétaired£tit. 

a«iubren &•* U;uîil-& ayant r>gné sui 
la France, M. Cm IOT P ' i i - r donn<i sa d» 
oitss on d<> député « pour no pas a aewcW i 
« l i e mesure ». &M- dôuiadun fut donnée\< 
{••t Hitfa 1*^1 t » | a , B - ' i a i ° u r s >p[éa, il se 
l isai tr«i tre . . , , 
Dopais ce loup, il n'a iam«ia cessé de s u -

Wtor à la i'Oliiiqiie du Cwlr-Q»*c\i*. 
H. Carjimir Parier a ét-i préaidentdt la 

cemuiiMrioa de l armé» et pré*îdeei de 1» 
•^mei.'-Bon. da p jd .^ i . 

ires Ministres 

Mixisxui; D I ; M « V E R R E 

\êto 
Ivrage : Etal militait-» t«tjr 
\9at1cet étrangères, acluellemec: î! 
quinine édtfort. 

U R.'IX'TIII Uui l lon a tcb'dr&pbiâ 
Lille pour appelttr i Pai îi le colonel t 
est rdrti ImciedUtemetit 

Un détail : 
Le 1er janvier iWi"», 1 

nu cirque i f >Iier, te no 
guerre eut une tenc^uU' 
Aldama. 

A vingt cinq pa*, deux b»Hea turent éohan-
0^e9 an aommandement, &UQH résultat. 

l y s témoins de M. d«j*ld(ima forent MM-
Alfred Sancède^t Gaston JollU et. 

Ceux du g*nér»I Loi/idoi, le y-néral Grei-
1 et l«« co ooel Rolbwiller. 
M. Roihwiiler est maintenant général: kl 

mandiA Paris la 5e bri^-ie de dragons, 

vu- n'tereetiou 
mibi'lre delà 
M. Alfonio de 

delairedivisiun de i' aieri 

ai. V I O £ B 
M I N I S T R E D E I . K i H I r i L T U R E 

Député dUàéaûs, né a Chateauaeaf-sur 
Loire, dont il e«t le maire. Oou>aillei uinéral. 

1 ans environ. Un travailleur • t un syiu-
B'e4 surtout occupé. d:ms U pr.V>'4<nt* 

)£g tdature, du tarif dm dniune*, qu'il a dé
fendu atfc une grandj ardeur protection-

A beaucoup ^'amla daua le parti républi-

Au physique, une f*ce enlièremunt rasfe, 

. !e finirai Lo-^l'n-u, nui vient d'-'l 
dé siuiilnUtPn» .ie lu pnene. evatt 6 
me,'le 0 BiaMKW, coinuinudant fin l 

d'ajui»». à Lille, en reiûplaceroent de 

iovier JS29 ; il aura 

-let-1'tfb. à S 

.Te û''n'r«l .1: 
Il pst né a Par H !•> lô 

donf, fli ans, le !f» de :v 
Brigadier rt w-n*'*h 
^r. I eo rortitt-n LS4Ô 
pila se en l&JG. 11 nt )a t 

ffurtant li-iranant-rnlonel que I« l«f 
>sV*< iH7i, » l'innée d* la Loire, on i1 

avait été cl argé d'oiyaniaer le On dragons lit 
mai clie. 

Réimidlr »fn denaimnncn, arnî Int'Me d 
0 » ' b ' ( t a , le giu> u\ de brig.de Lu x.lloo 
ifét-it tmt aymp-trrnro* »ux oHM-i- supé 
mura, la ptepefi rBWSlessalles* se «>.. 
qu'es ltXM,a)>re* a î-i ai>a •iegrodh d- p^n-
ral d> br g»de qu'il reçut le» étoile» de di»i 
tionnaire. 

U «eu''Ni L011 Uwn f. 
recteur de U ravaler!» au mini 
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M. Burdeau Refuse 
Malgré le» vives Ittatancea dent U a été l'o 

jet, M. Burdeau s'a pas Toula reprrntre a 
fonctions 

L'AMIRAL QERVAIS 

L'amiral Germais a demandé quelques heu-
<a de réflexion avaat do donner sa rêpjti^o, 
A. H Jirinres, M. (ierv.iiaa'e^t nm-lu «npràt 

du Préaident du conseil et lai a déclaré qu'il 

où il éUit à mima de rnndi 
tête du déparlement de U ma

rine. M- Riliut s'est rendu à OMK rai-oa» »»t va 
faire oflrir co porlafemile à un a n t e vico-

rat. II est qurjuiion do l'aufrai Rie«Q or. 
.e Ticp-au,ir»t auquel M. Rbo t a offert I-

portefeullb de la marine est le vice-am rai 
IVfrdme, commandant la l'e-catra du Nord. 
M. Uibo* al'oud encore la rApo***. 

Le sous-secrêtatiat des Colonie» 
M. JamoiF, qir a J-LN gnû sos fùocîiflns de 

usas-kêerétaûe d'Eiaidas colonie» en m^me 
temps qtia l** ministres donoMieot le«r dé-
ina*!On,«!>ld-'l.Tui u-' •• itppa* 1P» rty>rtn Ire. 

L« dipuM du (^ard avait délit. Ton do la 
dernière cr"e, éprouvé du vivra h-'sU»iiun* s 
•afterdaenra csb-neT uiaot et soneerovo-s 
fwnvoir afdimar q<io d«n^ h rtneons'BBC^uc 
Iti-llc ion refus eat Surtc " ' " 

Uon dn proftrrtni 

ïamék 
• de )i 

guerre ; eu 1882, R fut appelé au commande 
toentd.' l a* - i>rig«d» dn «avalsrl** a Diion,*' 
Faîne* «'iivante i Celui d» 11 5e brigade ît 

lurekateTH 4 P^rla Bn ISS1, il fat toli i fn 
Ute de tout* la aavalerie d'Algérie, rmjnfcan 

'" fqu<d il fut maiattnn hîteq^'il 
nnmre «a 4898. De là l ia éi iap-

Urfe A T 
UBS. Il eUpréMdem du « 
ei eutniiianStur .1- ) 1 Légw 

La gé.i,r«l Lo 
i.),,.* 
mouKtacun Mon 

Doux, sl'oab.'o, ohligtani, 
«eqBi«d*n-n i t re r ig lou d e ï r é t v i 

cuênl a r « pTalalr 
nation au plus haut commandement da l'i 

én<ug quea, & ]. 
lame, toupet» »' 

avait 

ira 

publié tl lé iirqneï-

que le g«air-l Loial»on 

ut inntUénnr no* 
. . iquB. fl * Wlar* 

11 M R-hot qun PH p;é*. n- e MU ni'idët-re de 

^aj.inet uae «>»gBillo«lion ;• ) •qtwHa son aja 
{reaime et aos v«ta< préc^denta 110 loi par 
mettaient pa* de s'associer, 

U n e I n t e r p e l l a t i o n 
Dé* «ri* Ifl C'6in*t r*.onfiiiiua aura pria 

pu...**s,mi de- .-ff.ir-*. M. Hulbard t'iBtae-
np'le^anur la pesais* (avoir h'jl n'asi pa» 

I i d i ' a de* é'.&itiu,,s %b;è-

Conseil de Cabinet 
H* b**es que La mlmaiéra reeoabtiué 

'os cotisait a '«nu h i t 
i*um, à l'Ëly-ée, nous la 

M. Ri bot fit signer l«a décret _ __reta de nooili 
tlondnnoe.veé'mitBJRUrea; 1ee décre'ar 
railrwt d*is»in * (%(<»'*». ^ ^ 

Le $ous-&crit*ri*t des "Colonies 
LeCoowl ar tMdél]ée h aoua-a*crétariat 

des colonie* «erait dét.chô 4* h nr-rine et 
rattaché I B m ssetèrrida oommerci'. Le nue 
ceaneur df> M. Jamais aur- déaigné au p ro 
chi-ia cop.rtil qui aura lien aamod . 

i inferper/afmn Hubburd 

I-anouTea'u cabioet n* fera pasdidicla 
ration en g* présentant lemaln devaat le-
Ghambrea. Il répondra imméalaUm-ûl aui 
taterpellatiota oui pûlirruient loi .v.t aires 
•>ée», notamment i celle de M. Huubard. 

Le budget de 1893 
M. Hrard « ansenue^ em'H dwewBderalt à 

teCsambrs *e repreadre i|»médiai*m*nt la 
diacasHos éi bsdvet «e ifttl. 

Le minittre tfe /a manne 
Aq cas où le ministre d« la marine sa se

rait pas dèagaé dans la ao rée, IL RI bot 
prendrait l'inlériD). 

Ou sait qu'un vice-amiral fuiprésaolé pour 
U Mf-<:*iwiun de M. Buràeau. Cet amiral 
aJj -ent se Paria et en allant sa répcsgp. 

Un sous-secrétaire a l'intérieur 
Jl «pt vag')*'j)^at question dVijoiuJr-

préalrtet,' du Conseil, un ae«ifl-»*cr*tajred'i 
pourleir-infatére J; ' l * « 4 f f » - * " • . » * ' ? * 

- d t d * a n l t i T e m e B t e e t » ^ u U o ? ' l . o f f " ; 
. . . . ••* sonveccrétariat i H*. Jonnar., J*"u l* 
du Paa-de-Calals, qui «s trenve aetaellement 
A Cannes. 

Lo préfet de police 
anaouceqneM. Los» ** eviirter la Pré

fecture d* polica peur ua soir*1 poste. 

La refrai'fe de sTftY. Freycinet et Loubet 
Pourquoi MM. de Krerc-ieet et Laubht ont. 

U quitté le miniatére. Les a u U d e c b a c u n 
je ces hommes l'oJiiiquea dosnent d»s expli-
cttlion-t que le Figaro met es préaesoe. 

Le* ami" da M. de Fny^att d-sant : 
Ce n>*t "n myatèrq po'ir petaonna qn*. 1 

i-iéfi«lle. eu 'èbitf <la 
de déMrnbre. le présidant da U B«pai>liqi 

- - ''étwrler <l« toute nouvelle coubinaUuij iu.«. 
lycinît el Buritau, avait \ivamant Inaisté 
1 de M. Bcurnoia. con.idéré comme l'été 
in<t<tp*naable eu 

il M. «(jurtaii* qi«M. <J*raot confia a 
t la Hoin '!•* lorni-r le mininiéra at dut ae 
â y vo r *ntrer M, de Frtyeinét. 

joii e à j&qaade tréafraveadirnentimeM»' 
uiveras. depuis pas aa Min 4>i conaail dos 
• el q e la «émisatos aoUacUva 4a niDia-
èié réaulue que poar tmasar le éésart As 

dtvavB élément*, a&t » tu o«aai( calai d* If. d« Frov-
cioa*, devenu dit ou, quelque pou comproaieltaM. 

mast Mlé ti 
r r si de 

bianlaua aoavallf. 

.J mojfia «i*<;i «t que, . 
inaall sXtr ordinaira qni 

_ i*ar»iui»a*a*nt aa volonlé 
fuira »artia d'aaeuBe co» 

U ait lempf. pour le ministre d* fa guerre, de 
mettre ftp a n a'taquaa paaBtonaéae dont il est 
l'objrt. /é v. us e«mr* qaU s'y htBIf* M*. De 
tout*» le* ciili'inniaa lépaBSaea ocatra lui. Il na 
/MMM bî*n.ot rien. abaUuaMOi riaa, c'aet su» f ai 
youii«-e>(t^. 

ntesaot la version des amiade M. 
Loubet : 

M. Rilwt, disenl-i/s, a demandé la .'émission 
rtdn*flrfVt de **e «41t^.a* fauwiaita» i l * Ulaaaa-

' tet-pîJLt.ou poaVaa» ainooer la ebata 

M. le 

nialér*. "'.ccord avec M. Caraot, 
i réservait ensnlla, f> -nabti, huoup 
unrîtitiier un Mbicét lASTiau. . 
tije, comme lu feirméda C«Mr ' 
• imndi. au ennra *w ai déposition deVani • 

. M. Charles à* !<*aept 
•é qu'il donneraitl'amrlpi detotlcT ' — 
u'oa pré'andjll gairUiee^ et ., I'II 

jioulrerail" qu'en loutea circ^nctancu tl -«M .il 
point corrompu et aclieté. màié at*euté tt a*3 
Le» exigence* 4*a maaaljiva du Parlement. 

•tn%e» oat engè de gro 
operitïoiit <in Iv.in 

1 Bief, d s'aifit 4'UH Këfilul/i4 
d Etal dont M. Ribot aujourd'hui voudrai é 

—'- éiountr ladivulgat. 
" «-vona paa p 

tue M. de l—m 

• besoins patriotiquei, d*a 

P*'ne gravité extrême. • 

MM. Freycinet et Çlémsnceiu 
d e v s a t l e j««*> é l a t s t a - a c U o s 

L'ApeaVe 9S^m n<>M tAlègraphie : 
."oui avons donné nu. r en dernière liaurt, 

quelques renseignement* tUi I e " c8 ' 
ont amené U. Ri bot & te séparer d 
Freyélnel. 

Nous pouvons précisai' aujourd'hui et adir
er eue l'ex-misiatre de la guerre u pssel, 
icsl'aprés-midi de dûnanctte dernier, plut 

de trois heures dans le cabinet de M. t'ran-
quevflle, j u r mandat de comparut! m. 

jonroal radical. 
On sait que le lendemain Mi" Clemenceau 

longuement été interrogé sur le meute suit 
et nous croyons savoir que M. Pranquevlll* 
appellera de nouveau aujourd'hui ou demain 
le député du Var dans son cabinet. Ajouloa* 

îanche, 
égale 

l'usage de fond' 
A a n d e n e u a s éveil ut l'attention des rs-

portere, M. FrsDquevdlesvalt eboiai 
lionnellemeat u s dimanche pour maadsr 
devant Inl ces denx piTaonDape» importants 

C* doubla fait qu>, juaqu'ici n'avait été 
>sno que d »n très petit sombre de perses-
as, peut servir A expliquer et 1a démisaion 

de M. do Frtyclnet et l'ftbec de M. Floqaet. 

L'IMPRESSION 
C« soir, eomtns est apréa-inidl, rtaipiessieai 
1 sujet de la solution de la orise eat que le 
jnvrisncobioetdolt atleodre demain devant 

les cUambres un accueil piniot réservé. 
Le gouvernement ae rend si bien compte de 
a t saues dtttuile en psésesva de laquelle 
«e trouve, qu ii a'abstiendra, a iaù qu'on 

l'a in «e oompta-rendu do oonaefl de ce soir, 
de tracer spesesséasent le ptan 4e m poli-
«que. 11 attendra du narlemeot et notamment 
de I issue de l'interpella lion Hnbbard, Ilndi-
catios qui loi fait défaut. 
plu* grand profit d. 
que leB promeeeura avides des nouvelles du 
Panama et antraa s'arrachaient liltéralement. 

. le idfîe d-ù 
(lildéilaré qi 

-te IH'CIM roiriwn. 
:tiomèrn m pour JPS j.tumau» t/ui ie* 
Unai. U. de Ficviiiw: untau deMnuda 

Utlique aarait élo, afi^a luugua* .liae. 

I le cab awt ; de là la cri*e. 
Ba.èl'ii JapejK 1rs* 

. D,t là bon ratua de 'aire paît 

»-t, ajoute lo 

la ceml'i-

11. Lenh't. ajoute ton, a d'aill. 
11 po-jr»rrilrs contre, l̂ s député*, en ps|V«ê|lM 
ntre M. Boavinr a;n'ii #at<Blxil iean«>ap; é» n 
•ait rfétiéprouvé la vrJi<ie>s ht n»ii.l léra * e«i 
;..fj l( «ura.t *a co.Hraà-a, «o.iia -il* rej i-ute 
•idru M. Gté«eaceiâ:i, qui! lo-naii *ia'p'»mi(' 
rF'j i •B"Ci»t "n iiv,v C.oriifl.iii M ••/.. L'jin ji 
•l .•n.îli.iîilé 1* vulr i , 4ii r'P-'"in.:' quitter li 
j,jH i-.f. Ua L) ton .'fp-rt a1 sa déclinai at-oolue 

1 mon o'iir aa damia.tiuii. 
'. jci-ii-alici <:?* amuda M 1 ode uioaïa, 
.., « lu fi^-.r ,, que i',tu r̂vir.'V, J.i r,ti: Sf'.; -•••d 

r i» dém*»'ie. 
0-^ in.n'oquer |jr-nj#m* ce 

l 101. 

liatatéttsMa qu'il aouiia 

Lii seciet d'Elal 
La Cocarde d nn? ce^soir une v M o i s in-

4i'jinel'o de la re raiù IR M. dé Freyctnut. 
« 1> namciie aeir. M. FrsaqpieeiB», sec m 

pafié de fun gref,ier, le rendait r»e dd h» 
la i .md^rss l u do.aeilaj^rdawl.er du mi-

'io que p 
Cet igt*rrogatoira*t le tagsd s-tiu-.tion in-
le r ' ogss tU . aSsV*JÎ|ift 

» ii. Frauqusvdle J«:m*nîa ÏU Ifl'W Ir-» 6 tl 
innni-pat. l'auihqstielié de e-j'.aiii» pa-

isalhU, H. ds Ffev^het n pondit qi* 
Le iup> Im d *»«44a alors Vil liait 

axaoi, ootuane tl eajmblaUsa aveir h preuve 
matérisMe, ern'il a i t fait réassure posi des 
*a*oias poliliques des «ertnlse eonsidérablss 
'élevant 4 prés de deux thniioc*. 

» M. de Freyciûet lépfibjn «s* o*\I. 
a M. do Franqu^vilVa Insista uo ir «a' 

fuel usage ces aommei étaient destisée.' 
lct les V raiona d iMrest 3 les usa ai urinent 

que M. de Fr*y«set a refeaé de tSsosdrt, 
rflnt qu'rl B'agssalt deSeeMa d'Kiut, d'i 
l e i sfUrment que le ministre a donné t 

plication quelconque, U** vague ; quelq 
ta enfin daclment que*, sou a E» aoeau 

que sa resonsa M oonaîgnée 
galo-re, M. di " 
*uquBvilie. 

He vente : 
laieuia tu 

_ lâchât âe document» MiHtaifê» et dipto 
matiqutoétrangert d tmtnleVr'l refilai j*mr 
la France i n'vUant, uar les ft>m$ secrets 
qa-unexm'Ue de la tco-ime «*t*srtir* t U 
aurait demande le reste â la Compagnie de 
Panama, 

( , ; „ . . , J „ . . 'anvier IS'j;.! Heaùtê fljl 71 t. 
luôsidcnce d» i l . ii.i py, dojv». " * 

séance ê ( ouverte i 3 li. îf '. 

iteiatMiiM in ttaturn H pslurs 
(,'i^.t. dit j . i r apprl], |-«i„rtiiio du tcr^lin 

pon' I . inHaiurlion <lf. t*u.t .tcrAi.ir«,. 
f*rmi powr lei Mcrà-

io dnns l/!<e'ioii de, 
•ni* Ul 

8 h. S. I. • 
,ira, et ouv«-t PO. 

" ». ortVui I 
C*. » « » 1»7. 'l)i 

Mil. I»aar. 

1> l'Ait IX Lo.rlMil 
1 m d,i-.«i 

MoH'lf', Oïlrnf, do V u . i B! procleinti 

Q itri I !>•• Ciii. il-* cT'i^'.uiv. . 1 . « dfinud 

UiHohmn : MW-JJ» •^•:nf. 137: PaaJl l*ï: 
• M . 1.T1. 
JIM. M»-g«il». 0 «. I, Ui.u', mue |TMl «*» 

Installation du bureau 
Jl. i t irv iOvilO M I-'i Ii i « i p tniie Jd.re 

! t fÎH 

Discours de M. U Royer 
H Le Royer reuiei-ci.'a-acoliéjiuc) de l'avoir 
u pat* la aoniièake fo a pié-t- est du àwnal. 
\\t f.i u L|ii aui.Mt-iit in France iio doiveni taM 
i' aucune éâiaill ae*. l'Liounaur rie U fiame 
.•*( M«* afteiut par i.faiiijcMi Ce qu^l-j'iec aa*. 
Li République aurait dû éua à l'ai n «les mué 

ne de Iva* !« réginaaa ; eil* a è é Iraspée Miii 
' aoo hoamnr ni <«l>u de li France, n'ont jamais 
é compromi'. 
I.« jattSee eat aaitiB, njit* ..'l'ToawaUendra aea 

NouaaUeia reprendre QIM tratajs, accoaaplia 
osa notre tàobe *au* fiiLit'*e 

Validation d'élection 
L'Ileeiion de H. Tircim, séjsteur dea Ardeene. 

al validée. 
I.« aaanee **t t«vé«l t ba>M<-. 
Seanr* dem la ja idi t -i heutes po " l'ataetio--

le la romnitufos d *-rrucl-of» A» la 11 - a e lionr, 
APH£d LA oÊARfiiî 

Lai rsmamiaMtaM. d ( a*Hrut-lfo.n 
de l» liintP Ooar 

LU bureaat dea gronpaai républicaine d i Sénat. 
aandB «TA* ie aAincc • 
lidau £ U 

**; 
U catami<**viD d'instruction de la tteut* 

M. Deoro:» s 4*1 déstfrué pmi U vteepTéMddeoa 
splaoè par M. Taaae. 
i«tar sa retire tl aara rempli pme i 
Cas deux aânaltu-e aerunt reajplac 

appeliVs dei 

mlaee,*. aamesé qaeiqm c*lta* daim 1«* e-iprils, 
a*»* loul*fetB anéier las allaajnaii de* *d*ara ira» 
du «biset oui aftorro*** ***• le reasasiasiest a 
jual uona tauanB d'aaaifter, 

dPbarr(u% d*n* se d i 3 . _ , 
la aincérité de aanrs attiqawa. 

Mais M. Itibot c>n parait paa aulraapeai «aaw. 
On tepére qna l*ii,>rnrtlatloo de If. UjabSarS 

i «roiettra à M. Ribot de nr>rsir a 1* CasajCeiSe 
ptpltcationa étendues suris crin qui vitaf «a Se 
irottner. 

LA 8&ANCE 
t a (éaaaa et! oavarte A Sbeut»^ «eaa la paést-

encede II . Pierre Blanc, précMenf. 
CompièteiueflC dénué* d'ianëiSt. «Aaa « ( . M I L 

De daaa baiire* â »**** a*raa»aài P O T ht a—«aa-
quatre vice-préaiAeata. Ea attaaaSaaat «S* 

t a* a* eeratia pu ~ *" 
proeéde la %9BsSâS 

Election» de* ViOM-PrMdwit* 
Voici U rétultai da BfMaiv »ftrutù. 

Nombre. d i » a U » U 3 « 
IIM Dt M.liy, « I m i l . F a v m l •&&. 

t'»li« Fnitre IW, BOe>M 174, Uopïy Un-
temps, 136. 

En con«cqu«nc8 UM. Da Mahy. Pertrkl . 
Félix Faure, et Etienne sont « o a o u a Tke-
préaidtnU. 

Elections des Secrétair** 
Soit élu» Morétairej, VU. ië )» Battrt 

'i>; »oli, Vicomte de Bir K», VlUatraie-Me-
rruil '304. Hernwl 3U8. 81-Oanuain 313. O n * 
Vy\ Pourquery de Boiaaerln 27S, Ltu«atl« 

aa. 
Élections des Questeurs 

Sont éraa aneateora : MM. BirareUi 3*3, 
ciaillaumoa 291, Royer 37Î5. 

Ce aont, comme on la vo t, les trois qoeev. 
teora sortants qoi sont réélue. 

ochains seaaea et l'iDitaUatiaa) *a fcwaaaii 
«êtes S i«idi i IrM k n u m II « t 

î h. tr,. 
, et eedHe k tri-

• d'aaplaDdiaaaeHets. 

LE PROCÈS 
des administrateurs 

c i X X X><3tXXCtXXXéBt 

i glBser et se ntat sbetesês. 
Décidément, M. Eiffel tient à monter le prix 

l'pxnrt tnde. Toujours le premier, U arrive 
•urctbui ù midi moias cinq, uns *«yvtette 
île b a s , I l s* si.'le au ^ronp" des iaur-
sles qui supputent \?% clineces des prt*ïfe-
et commentent riBteirpiraloirB dTi er. 
midi, le aecretairu de M' Barboux, l ' avo 

umw J « M. de Lseaeps, appirt* ce nosvssn les 

fors.ida*»^s dos^i . , , , , ,U(. , s 0 1 l des d;»*au-

rdons pies M. ÈioM t DOS .a.,:'"*.!** ^Miv^aaHios au 
miîieo de l'bétniefete <"• ^ Cbet'ewy, 

sfiiis votfrl Je« pré 
ui to* ordr" qu'liier. M. 4< 

-tr*(«*.' dasa 1«? 
laeue ae dirige 

secrétaire du c«»nal deti t*/ *t .%•>•* 
. Il »>ntreti*-»t natsuil» avec i l ' Çtae-
aveo M* Wsldsck I to i i 'wi i . pendai t 

iiue M. Cotlu d^vta>* «vwM Woriini. 

fait ma eaewm 
r* \A *-eanea m -

Interrogatoire de l i Foataae 

^r*»id«i!. — iJmlni»lr..l#»r iiiifjOrtBiiA. Iw I 

U BH'"S a d» an. . Non pal ..fPvr-BM J'ai 
éds dire.non, *afu; f v ^ ' " 

.. été BB queli 

ke in'iaiJent. 
. Non. lo sois écrivain. 

: -• i c ' - i W . - Cttif-"'-
k Non. pubUciale.L •i-iSyps^ 

é^,.o«Sl. 

• alittrh'tfee t la ,«ti 

J'SSg^ 

\\% 
L * f *uarla«> i|*tu»ocv»tl*|**e> 

La gaaMbe déaioetltiquf a rea-Javel.- sua tairaen 
Ont étéélua: p^aiiiaot, M. Coati** , «ir*!-|*4sl-

• •-VeraiBac. lecrétHre. 
M. Bmel. W « -

MM. Lemom.ieT 
^ „..iime-l ecomie, c, _. 
hre< du comité directeur MM. R. 
laiac. Moi rtQeMer. 

CHAMBRE DES DÉPOTÉS 

« dtf«oJra et rVa ae peu) « 

Sraaee. CM dtn.aeacoeeltjoijf rne »*e» a 
•„,ii« do. MtMiita d'.nleh» timmf saaa est 

jai été publiée, par 1M Dét<ar> ai d'astres earleV 
U (,af Wso «mnnailni le, lae^eee . « • «aaa 

y,MA àvoa< -ûuou«a*ailter«« r«iM»«s «H )*•»> 
iiliatsa paritisài tt N rénialt»rt*r WirvSStiv»ssa^a 
itiffll». 

il l'Avocat g^Bér»!.- I» rasMrTt et le *lp*S.aS 
rp-é voaa fouriflarie* *UT ioarnaw las «MaSSM* 
d'srîlcISa a* qs^tsSi roaalaair Mia*H fa* BBOMBS 

M. Marin» Caalaaa. - faa aheolaua.1. 
L'aveaatajasaral. - Voua laa aidiez. 
I,- préiidVnt. - O* nara ëéaorma'ri tn FraBc» 

>ia las actielta 4[<'l0gtt,'ll" a^fttrpprhes patMva 
J .r las Journaux soat f»*» *t foarata par t»* stc-
mbtiurs de ees WUWials 

Lrf trai:» H*r#*st la prO^c saratonesmnmK. 
pi.TJtqt», la • emot f "*i. V"toR trtr. paH» *•*» 

vôn» ava» aidai asoshé Mtomeat na p o t sosetarrar 

éTuHosrfiTT W*y aèeH ̂ kW»»wF^»rÊkwk^K'mmme»t 
aaaM par cadets» Jeoffjesi» Sa* s«rio«n«alir-s-
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